
Chronique de la pandémie ( acte X) 
 
 

La place calme, comme assoupie, 
Si tranquille et silencieuse, 

Se réveille dans un grand bruit 
De broyeur et de tronçonneuse. 

 
Un platane doit être coupé 
Ce sera fait dans la journée 
Dans sa nacelle, l’ouvrier 

Déjà commence à l’ébrancher 
 

Le broyeur projette dans l’air 
Une sciure blonde et fine 

Qui saupoudre les lampadaires, 
Le kiosque, d’un peu de farine 

 
Les grosses branches sont tranchées, 

Le tronc se dresse triste et nu 
Il sera vite débité 

Le platane aura disparu. 
 

Ce platane majestueux 
N’était plus qu’un  géant blessé 
Des vandales avaient mis le feu 

Et son écorce avait brûlé. 
 

Etait-il devenu fragile ? 
Pour les habitants, un danger ? 

Les édiles de notre ville 
Sans hésiter, l’ont condamné. 

 
Le platane mardi 21 avril 2020 


